ONSiEURjina  démarche  vous  a furp 
pris  fans  doute  ; je  vous-  ai  pluâeurs.fois 
■fait  prier  de  .vouloir  bien  me  faire  rbo5;“ 
neur  de  me  voir...  . 


« - • . ^ 

DIALOGUE 
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Cl) 
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M.  N. 

■ Pardon , Madame  ; mais  je  me  doutob 
peu  que  vous  fuffiez  réellement  ici.  Je  ne 
pouvois  imaginer  ce  <]u  avoir  de  commun 
ma  difgrace  avec  votre  fuite.  Nos  princi- 
pes & notre  exiftence  politique  avoient 
des  rapports  fi  diâersns.... 


t Madame  D k'  P. 

Ah  , Monfieur  ! n’achevez  pas  de  me 
poignarder  ;paf  cet  afcendaot  cruel  qui 
prefque  toujours  m'a.  vaincue. 


M.  N. 


Je  ne  fais  point  infuîter  au  malheur; 
mais , Madame,  mon  but  a toujours  éléie 
Üëhheur  du  meilleur  des  Rois  &.  de  fan 
peuple } vous  iavôz  contrarié  mes  vues  ; je 
■foiS'bien  éloigné  dé  penfer-.,.;.  Cependant 
le  défor  dre  des  finances.,  ks  brigues..,. 


.vos  £cnoux;  faûes  graçe  a mes  effêürs. 
ü&  d^s;  g#i^sv^«ibïéfe 

^es  cïooè  ^4®'"'^. 

ment  „à.  volé  , diins  là 

Môitinenî^T^l  été  ubmpée.’irpü^  le  fàyéz, 

ÿfqn{ieur;,iyig^^^ 

côtrtme  ifsïtoîs.'  Cette  peWe'dés  Coiirs  ffi’à 
perdue. 

M.)  Il* 


■ «i.i 


Vos  rèpentirs  font  tardifs , Madame» 


S nc  i.i;' ■•r:-  ]y.  i 1 ;:o,;.*.'' : 


Madame  i>  E P. 

^ .(vinwv.À '..vjrî  ) .'I  Zi.  V - î 

Jefensbien  qu’ils  ire  font  plus  bons  qne^ 
pour  moi  .•. . . Au -pcSittï  bit  ért  fonç  les 
chofes  L.* 

M.  N.  Çunpeufurpris%] 

Ob  en  f<?nt  les  chofes  ^ ', 

Ai 


■ * 

Jlh  quoi  ! vous  ignorez  que  votre ‘re- 
^traite  a été  pour  la  France  entière  le  iîgnâl 
de  la  liberté  ? Ah  l s’il  eft  ainfî  , ma  vue 
avpit  de  quoi^vpus  furprendre  VToute  la 
France  eft  en  armes , Monfieur , lës'cbâr 
leayx  forts  font  pris  d’affaut leurs  défen^ 
jfeur^  décolés , & tous  ceux ^^yVn  appelle 
de  mon  parti  poûrfuivis  en  tous  lieux.. 


O régénération  ! régénération  1 

• '"  ::  CI  : i 

Madame  de  P.  {avec  humeur'). 


Mais,  Madame,  v©us  ne  me  parlez  pas 
du  Roi , de  ce  bon  m^iître-^P^K  on  a fi 


((  rî  j) 

fouvent  fürpris  l’autorité , en  lui  parlant 
du  bonheuif  des  gpuples  ^u|i^  aime  plu» 
que  lui. 


Madame  d T K . 

Il  efl:  entré  dans  Paris  armé , fans  gardes 
& fans  ornement  royaux } mais  les  Fran- 
çois l’ont  reconnu. 

-acnriod  tf  '"  oap  [ id 

ti  eiata  N.- - .^-aL-n  ;.ra 

f ûin'ri"  rrn  iisfï,'"’  ;rn 

, ,Ah.l  cœur  excellent  & fans  devance 

. ^ wi.  .-J  i I i,  ^ iîiC(-0  ^ 4 .1, 

tu  ne  peux  foupçonner  un  moment  celui 
de  tes  fujets  ! M.ad^me  ,.yous  corfnoiüez 
le  Roi  ; avouez  qu’il  eît  bi'en  maiheurêùx 
d’être  frpm|)é.,  ^ que^  ceux  qui , l’abu- 
fent 

^ ... 

""‘f HadMe'^V^t^’P?"’''" 

rvtK.)  fiai;;,  ii.p  'jb  üicfîa 

- '’^Il  ŸôüSitappelleip  a- 

, ”n‘'jbnoS^  ^ a -.'-’  à'I  ( .\v: 

■ roug^nts 

. .'.bta-k.im  ;:i  ' ■ n îrnm 

. Moi.?.... 


( 


. ' ■ ■ . ■ .'c’«V 

• i ‘ f . • - ru A i - 'A 

‘“'l  ‘Mkiaheï  a ■E-iPi^rfnod  1/3 

.iü'  j!jp 

Oui  , Monfieu^;  balançereÿ-vous  à fui- 
vre  fes  ordres?' 


r: -/;f?  ïi-i;;  i ù'nrio  t)3 

À c.‘.  1 J ;■'!■: n“0'gf.„î  :.Z 

^ .i-'i.-'.  ),.*  3a /i  di^  '3 

Si  je  ne  confultois  que  mon  bonheur  & 
ma  tranquillité,. je  pciurrois . . . ; mais  je 
n’aurai . pas  . reinpli  ma  pénible  tâche  à, 
'demi  t mon  côe'uf  cft  fafts  reproche  ^'fon 
courage  eft  grah(3,  & la  pbfîéHtë  -ébiii- 
“mchce  à m’appercevoir.  " 


Madame  ’d  £ P.  '(  J ' 

• • • • . , ‘ 

Le  caraâere  ,de„cet^homme  a quelque 
chofe  de  grand  qui  m’en  impofe.  ( Avec 
Jépit,  ) Vous  verrez  que  ce  -fer^.uft  gfand 
homme  ! ( Haut.  ) J efpere , Monfieur  , 
que  vous  irlê  jugérez-moins/dé&vbtabk- 
ment  que  la  multitude. 

* C * tr 

••  ••  «iOi  . 


Il  dépend  peut-être  encore  de  vous  de 
devenir  ce  que  nous  aurions  tous  fou- 
haité  que  vous  fuffiez. 

Un  pojlillon , à cris  redouiUs , Snter- 
^rompit  k dialogue.  M.  DüFRESNE  porta 
à niluftre  difgracié  le  rappel  du  Roi  fon 
maure  , & les  voeux  de  la  France  entière. 


Chez  Mar  A DAN,  Libraire,  hôtel  de 
Châteauvieux , rue  Saint-  André  - des- 
Arts. 


Ds  rimpr,  dî  L.  M.  Culot  , tue  des  Gc.-Aag^ 


